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Le patrimoine de l’édition : dialogue et tensions entre mémoire et médias 
 

 
 

 
 

 

 

 

Résumé: 

L’activité et production éditoriale compose une réalité particulière de trace 

mémorielle : écrite, sonore, visuelle, numérique. Elle garde la trace de nos idées, de 

nos gestes, d’une part anthropologique difficile à restituer autrement que par des 

médiums et des médias. Comment en garder une mémoire et la constituer en 

patrimoine ? Cette problématique rejoint de fait celle du patrimoine culturel 

immatériel sans y être incluse. Elle fait l’objet de tensions appelant l’éclairage du 

commentaire selon un triple sens de « tension »  

- celui d’une concordance notionnelle et pratique mal assurée entre ce qui relève du 

patrimoine matériel et immatériel ; 

- celui d’une pratique de contrôle et de stockage qui n’est pas forcément celle d’une 

mise en mémoire assurant une patrimonialisation ; 

- celui des conditions conflictuelles qui ont pu présider à l’instauration d’une 

mémoire de l’édition avec le dépôt légal. Le cas du dépôt légal en Algérie donne 

l’occasion de revoir la prise en charge du dépôt au niveau national par l’Algérie et les 

nouvelles questions sur l’identification d’un patrimoine. 

Cependant, sur le plan du dialogue amené par leurs fonctions de conservation des 

médiums et médias, le dépôt légal, les archives, les bibliothèques, et quelques autres 
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institutions conservent une forme de mémoire relevant du patrimoine. Ces missions 

sont consolidées par des actions spécifiques associatives ou autres au bénéfice 

d’une mémoire de l’édition. Au delà des tensions et du dialogue, il est nécessaire 

d’étudier et de penser la place, diffuse et constante, de l’édition en tant que 

manifestation spécifique d’un patrimoine culturel immatériel. 

Mots-clés : Patrimoine, patrimoine matériel/ immatériel, mémoire, édition 
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Introduction 

En nous référant à la notion de tensions dans notre titre, nous utilisons un terme, 

d’une part souvent repris ces derniers temps dans la rhétorique de l’actualité et de la 

recherche pour nuancer, voire euphémiser les termes de « contradiction » ou 

« d’opposition », et qui d’autre part, peut varier de sens, selon qu’il est employé pour 

un article scientifique ou journalistique. En journalisme, il intervient pour 

caractériser les prémices d’un conflit ou une situation tendue non encore résolue 

mais il peut aussi être retenu pour sa connotation de suspens pour accrocher la 

lecture. Notre définition du mot ne reprendra pas celle du journalisme et se placera 

plutôt du côté scientifique en retenant un triple sens pour notre sujet :  

- celui d’une concordance notionnelle et pratique mal assurée entre ce qui relève du 

patrimoine matériel et immatériel ; 

- celui des pratiques de contrôle des publications et de leur conservation qui n’est 

pas forcément celle d’une mise en mémoire assurant une patrimonialisation ; 

- celui des conditions conflictuelles qui ont pu présider à l’instauration d’une 

mémoire de l’édition divisée entre, d’une part, une trace administrative exigée par la 

loi française du dépôt légal et perpétuée depuis François 1er (1556) et, d’autre part, 

la conception d’une logique et d’une logistique patrimoniales organisée autour des 

publications. Le cas du dépôt légal et son application en Algérie nous donnera 

l’occasion de revoir la prise en charge du dépôt au niveau national et les nouvelles 

questions sur l’identification d’un patrimoine. 

Notre hypothèse, qui prend place dans une certaine actualité puisque le 17 octobre 

2024 a eu lieu la célébration de la première Journée internationale du PCI 

(patrimoine culturel immatériel) à l’initiative de l’UNESCO (2024), rejoint nos 

études et pratiques dans la médiation des savoirs et du patrimoine (enseignement, 

recherche, traduction, édition).  
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Elle repose sur la perception que la question de l’édition reste encore sensiblement 

éloignée des enjeux globaux posés par le PCI. Deux risques, notamment, en 

découlent : celui d’une mésestimation des supports de la mémoire générale - la 

notion d’immatérialité créant un « trouble » selon le mot de Chiara Bortolotto 

(2014) - et celui d’un oubli des apports de l’édition à la culture des minorités et des 

nations. Nous mettrons cependant des limites à ce constat en soulignant les réalités 

et potentialités de dialogues existant entre les différentes catégories de patrimoines. 

Notre contribution s’appuiera sur la réflexion critique de la problématique d’un 

phénomène en partie oublié du patrimoine immatériel, occulté par la pratique des 

archives et en partie mésestimé en raison d’une autonomisation trop confiante en 

la mémoire des livres.  

1-Concordance et distance entre matériel et « immatériel » 

Un des points majeurs relatif à la nature des archives de l’édition est celui de sa 

réalité particulière de trace mémorielle. Ecrite, sonore, visuelle, numérique, elle 

rejoint d’emblée un statut de média car inscrite sur des supports et orientant de ce 

fait les conditions de leur conservation qui conditionne à son tour la conservation 

de la mémoire. Elle garde la trace de nos idées, de nos gestes et paroles sur des 

supports évolutifs et transitoires, parfois éphémères qu’ils soient analogiques ou 

numériques. La part anthropologique de nos comportements difficile à restituer 

autrement que par l’éducation et la formation incluant le bouche à oreille, l’imitation 

et l’initiation, a rencontré un tournant majeur notamment quand l’oralité a perdu de 

son pouvoir de transmission dans la culture ancestrale. Le processus fut long et met 

en présence des situations extrêmement contrastées. L’anthropologue Jack Goody a 

étudié les outils intellectuels qui ont accompagné une médiation de la mémoire 

partant de l’oralité pour transformer des récits oraux en récits écrits (Goody, 1979). 

Sa recherche a mis en lumière les capacités d’une chaîne mémorielle humaine en 
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éclairant les possibilités immenses de la formalisation médiale de cette même 

mémoire, notamment par l’organisation tabulaire ou listée des données. D’un récit 

ou d’une recette transmis de génération en génération au récit ou à la recette écrits, 

Goody observe comment un bond qualitatif s’est effectué du point de vue de la 

transmission et de la mémorisation, notamment dans la séparation du récit de son 

lieu de performance. Yves Jeanneret en a résumé les enseignements quand il relate 

l’expérience de Jack Goody théorisant l’écriture : « Comprendre que la page fait 

espace, que la liste assigne des lieux aux objets, que le tableau distribue des places 

pour les idées, c’est mettre le doigt sur le travail de redistribution des espaces que les 

machine médiatiques opèrent autour de nous et en nous. » (Jeanneret, 2011, p. 97). 

Le recours à la terminologie de patrimoine immatériel nous reporte à une vision 

moins occidento-centrée que celle du seul patrimoine. Elle est parvenue par l’Asie, 

selon le livre des Concepts-clés de muséologie : « Cette notion, originaire des pays 

asiatiques (et notamment du Japon et de la Corée), se fonde sur l’idée que la 

transmission, pour être effective, repose essentiellement sur l’intervention humaine, 

d’où l’idée de trésor humain vivant, ‘une personne passée maître dans la pratique de 

musiques, de danses, de jeux, de manifestations théâtrales et de rites ayant une 

valeur artistique et historique exceptionnelle dans leur pays, tels que définis dans la 

recommandation sur la sauvegarde de la culture traditionnelle et populaire’ » 

(UNESCO, 1993). Cette notion rencontre celle que l’écrivain et ethnologue Malien 

Hamadou Hampaté Bâ a énoncé dans son discours en 1960 à l’UNESCO en faveur 

du « gigantesque monument oral à sauver de la destruction […] » où il utilise cette 

image d’un incendie des mémoires : « […] notre sociologie, notre histoire, notre 

pharmacopée, notre science de la chasse, et de la pêche, notre agriculture, notre 

science météorologique, tout cela est conservé dans des mémoires d’hommes, 

d’hommes sujets à la mort et mourant chaque jour. Pour moi, je considère la mort 
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de chacun de ces traditionalistes comme l’incendie d’un fonds culturel non exploité. 

».  (Hampaté Bâ, 1960). Cette conscience d’une nécessité de conservation s’est donc 

effectuée dans un contexte de réhabilitation des savoirs ancestraux qu’un de ses 

plus grands promoteurs désigne comme un « monument à sauver ».  

La solidarité qui s’est opérée entre trace, support portable et formalisation (écriture, 

tablette et liste, par exemple) nous rappelle que l’adjectif « immatériel » accolé à 

« patrimoine » ne décrit qu’une partie de sa nature et de sa fonction. Sans doute 

importante et nodale mais ne donne qu’un avatar terminologique de sa réalité 

beaucoup plus matérielle et complexe (Bortolotto, 2011). Déjà, sans même en 

considérer des supports de listes ou de récits, comme Goody, la transmission orale 

pose des questions de médium et de médiation, en tous cas médiales, car l’oralité 

n’est pas seule en cause dans son accomplissement ou sa réalisation. La tradition 

orale suppose notamment des gestes, des rites, des œuvres, des conditions de 

transmission qui en appellent à une physicalité ou une matérialité coexistante. 

2-Le dépôt légal comme patrimoine 

La croissance des supports de mémoire portables a engendré la civilisation de l’écrit 

mais elle a entraîné également une question patrimoniale pour les palais et les 

nations, les lieux de culte et les collections privées avec un héritage à transmettre. Si 

la Bibliothèque d’Alexandrie demeure un exemple majeur de l’Antiquité dans la 

quête d’une conservation exhaustive de ce qui circulait en matière d’écrit, il a fallu 

attendre quelques siècles pour que la même idée, inspirée elle-même des 

bibliothèques de monastères, de seigneurs, d’universités ou du mécénat, des 

Médicis par exemple, ne se concrétise dans un dépôt de ce qui était imprimé ou 

vendu dans le royaume français sous François 1er. C’est par l’ordonnance de 

Montpellier du 28 décembre 1537 que fut institué le dépôt des imprimés et ordonné 

aux libraires et aux imprimeurs de communiquer leurs œuvres à la bibliothèque du 
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roi. Malgré les débats d’historiens sur les arrière-pensées du roi lui-même ou de ses 

conseillers dans cet acte quant à leur seule motivation de mécénat, le dépôt légal a 

fonctionné selon un double souci : 1. La constitution de la bibliothèque du roi 

comme une bibliothèque de référence ; 2. La surveillance et le contrôle des idées 

dont les écrits étaient les supports. Puis l’objectif de censure et de contrôle de 

l’activité éditoriale d’un pays par le dépôt légal a évolué dans le temps. Déposer 

devint une condition à remplir pour obtenir un permis d'impression et un moyen de 

protection des droits d'auteurs. Ainsi, outre les objectifs de collecte des éditions 

nationales, de compilation et de publication de la bibliographie nationale, Larivière, 

reprenant l’étude de Jean Lunn, a présenté d'autres objectifs du dépôt légal qui 

peuvent être résumés comme suit : 1) Protection juridique (droit d’auteur) ; 2) 

Enrichissement des bibliothèques. 3) Moyen statistique des éditions nationales 

(Larivière et Lunn, 2000).  

Bien que la diversité des systèmes juridiques nationaux rende impossible 

l’élaboration d’une loi modèle pouvant servir la plupart des pays, Jean Lunn avait 

insisté sur les objectifs de toute loi sur le dépôt légal en classant ses objectifs : 1) Elle 

doit avoir pour objectif prioritaire la préservation et l’enrichissement de la collection 

des éditions nationales ; 2) pour deuxième objectif, la publication, dans les plus brefs 

délais possibles, d’une bibliographie nationale. Il mentionnait par ailleurs sur le plan 

méthodologique ou formel que les objectifs de cette loi soient clairement exposés 

et soit justifiés par une explication détaillée de leur valeur. Le détail des principaux 

paramètres entrant dans l’identification d’un dépôt pour assurer que la loi puisse 

atteindre ses objectifs présents ou futurs, pourrait se présenter comme suit :  

1. L’origine de la publication  

2. L’exhaustivité (ou les types de documents à déposer)   

3. Les déposants  



Abdellilah, Abdelkader ،Régimbeau, Gérard  

 

86 
 لإدارة المعرفةالدولية المجلة العربية 

 2025  إبريل الجزء الثاني -الثانيالعدد  -الرابعالمجلد 

 

4. Les organismes dépositaires  

5. Le nombre d'exemplaires  

6. Le délai de dépôt  

Pour nous en tenir aux deux premiers, nous relèverons que l’origine de la 

publication revêt une grande importance dans la définition de la notion de 

“collection nationale” ou “éditions nationales”. Il est admis que le dépôt légal soit 

limité à la production nationale de publications diffusées pour le plus grand public 

sur divers supports dans des limites géographiques d’un pays. Approchée du point 

de vue du droit strict, une loi sur le dépôt légal ne peut s’appliquer qu’à l’intérieur 

des frontières du pays car une loi nationale, même si elle peut inspirer d’autres pays, 

n'est pas susceptible d'application extraterritoriale. Quant aux types de documents 

à déposer et donc à conserver, étant donné que la collection des éditions nationales 

et la bibliographie nationale sont appelées à être aussi exhaustives que possibles, la 

législation  sur le dépôt légal devrait être étendue à l'ensemble des catégories des 

éditions. Mais cela dépend aussi des ressources disponibles dans les agences 

bibliographiques de chaque pays (espace, personnel...).  

Les différents types de documents recensés dans les bibliographies nationales selon 

l’étude de Robert P. Holley (Holley, 1998), pour donner une idée de la diversité des 

documents objets de dépôt légal et donc des bibliographies, comprenaient en 1998:  

▪ Ouvrages  

▪ Publications en série  

▪ Publications officielles gouvernementales  

▪ Actes de conférences  

▪ Manuels  

▪ Publications traitant du pays publiées à l'étranger  

▪ Cartes  
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▪ Dissertations  

▪ Brochures  

▪ Partitions musicales  

▪ Enregistrements sonores  

▪ Articles de périodiques  

▪ Matériaux graphiques  

▪ Microformes  

▪ Images animées et enregistrements vidéo  

▪ Fichiers informatiques  

▪ Publications gouvernementales internationales   

En Algérie, par exemple, le dépôt légal remonte aux premières années de la période 

coloniale. à partir de 1849 et plus particulièrement de 1881 avec la loi sur la liberté 

de la presse. Ces lois ont été élaborées au départ davantage à des fins de contrôle et 

de censure. Ce n’est qu’à partir de 1925 que le dépôt légal a été régi par ses propres 

textes. Mis en application réellement depuis 1956, la Bibliothèque Nationale d’Alger 

reçut depuis lors toutes les publications soumises à l’obligation du dépôt légal : un 

exemplaire déposé par l’imprimeur et quatre exemplaires par l’éditeur. Un seul 

exemplaire était conservé dans les collections d’Alger, les autres exemplaires étaient 

transmis à la Bibliothèque Nationale française. Afin d'éviter un vide juridique, 

l'administration algérienne a décidé par la loi n°62-157 du 31 décembre 1962 de 

reconduire toute la législation française en vigueur à cette date sauf dans ses 

dispositions contraires à l'état algérien. Puis, le système juridique algérien a décidé 

par l'ordonnance n°73-29 du 05 juillet 1973 d'abroger la loi n°62-157 du 31 

décembre 1962 et de mettre ainsi fin à toute la législation héritée de l'occupation 

française. Parmi les projets marquants qui ont suivi, à noter celui publié, sous forme 
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d’ordonnance de 1996 dans le JORA (Journal officiel) où sont définis clairement les 

objectifs du dépôt légal, dont la même ordonnance lui attribue « un caractère 

conservatoire », avec trois principaux objectifs qui sont : 1) Collecte, protection et 

conservation de la production intellectuelle et artistique algérienne ; 2) Élaboration 

de la Bibliographie de l’Algérie ; 3) Mise à la disposition du public des documents, 

objet du dépôt légal.  

3-La mémoire du patrimoine numérique 

En prolongement de la liste précédente des types de documents, qui identifiait déjà 

les supports informatiques, il faut y ajouter les documents numériques dans leur 

grande diversité. On peut observer que la recherche de supports de plus en plus 

performants dans leurs capacités de mémoire a fait évoluer les pratiques et la 

sémantique la plus commune vers ce terme de « mémoire » qui sert autant pour le 

patrimoine que pour qualifier la capacité de nos objets les plus quotidiens en la 

matière de cartes-mémoire précisément, de puces, de clés, d’ordinateurs, de 

tablettes ou de smartphones. Avec l’apparition de nouvelles technologies de 

l’information comme moyens d’édition et de diffusion des connaissances, la révision 

des législations sur le dépôt légal s’est imposée. Les publications électroniques 

peuvent être des :  

- équivalents électroniques de publications imprimées classiques telles que les 

livres, revues, etc.;  

- bases de données interactives, le cas des bibliographies, des images numérisées…;  

- productions multimédia : des jeux par exemple;  

- logiciels et systèmes experts;  

- nouvelles formes de publication de l’information, telles que les services à distance, 

les groupes de discussion…  



 Le patrimoine de l’édition : dialogue et tensions entre mémoire et médias 

  

 

89 
 لإدارة المعرفةالدولية المجلة العربية 

 2025  إبريل الجزء الثاني -الثانيالعدد  -الرابعالمجلد 

Une publication électronique peut être soit mise à jour en permanence, d’où 

l’appellation « publication dynamique », soit être figée : « publication statique ».  

L’UNESCO a publié des recommandations à ce sujet en synthétisant les points 

d’intervention et enjeux concernant les publications électroniques au regard du 

Dépôt légal. Nous en retiendrons six :  

1. La forme de la législation  

2. L’application de la législation sur le dépôt légal des publications électroniques  

3. Le champ d’application 

4. Les catégories des publications électroniques  

5. La préservation  

6. Le recensement 

1. La forme de la législation 

Les nouvelles législations sur le dépôt légal des publications électroniques ont pris 

trois principales formes qui sont :  

- Une loi spécifique au dépôt légal à ce type de publications 

- Une loi sur le droit d’auteur 

- Une loi qui régit en même temps l’institution dépositaire nationale.  

L’Unesco recommande pour cette question que les dispositions concernant le dépôt 

légal des publications électroniques soit incluses avec les dispositions qui régissent 

les documents imprimés.  

2. L’application de la législation sur le dépôt légal des publications électroniques 

Les fonctions de la bibliothèque nationale dans la collecte, la conservation et la 

diffusion de la collection nationale demeurent inchangées vis à vis l’édition 

électronique. Cette question a été confirmée en 1996 par un rapport de la 

Commission européenne sur les documents électroniques.  

3. Le champ d’application 
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Le champ d’application des publications statiques ne pose pas de problèmes car il 

peut être géré de manière identique que celui des documents imprimés. Le dépôt 

légal des CD-ROM par exemple ne diffère pas de l’imprimé. La problématique se 

pose pour le dépôt des publications en ligne car il peut arriver que plusieurs pays 

contribuent dans la production et la diffusion de ces publications à travers leurs 

sites. A ce titre, un groupe de travail de l’Unesco a proposé que la loi définisse la 

portée nationale des publications électroniques.  

4. Les catégories des publications électroniques 

L’Unesco a également recommandé que les catégories des publications 

électroniques à soumettre au dépôt légal doivent être aussi larges que possible. Elle 

propose en plus qu’il serait mieux d’inclure que d’exclure un objet sur lequel il y a 

un doute et de ne pas distinguer entre les publications en ligne et les publications 

électroniques autonomes. Le choix de déterminer les types des catégories qui font 

partie de la collection nationale revient à l’institution dépositaire.  

5. La préservation 

L’accès aux publications électroniques déposées passe inévitablement par les 

conditions de préservation et des moyens fournis pour l’exploitation de ces 

publications. L’Unesco recommande que le droit de faire des copies des publications 

déposées figure dans les législations. Étant en développement, la préservation des 

publications électroniques pose des problèmes techniques qu’il faudrait étudier 

séparément. 

6-Recensement des ressources électroniques dans les bibliographies nationales 

Depuis l’enquête lancée durant l'été de 1998, relative au recensement des 

ressources électroniques dans les bibliographies nationales par 55 agences 

bibliographiques nationales, il ressortait que plusieurs ressources électroniques 

avait déjà commencé à faire l'objet de recensement dans ces bibliographies, 
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confirmant ainsi que ces nouveaux supports d'information constituent une partie 

intégrante des éditions nationales. 

Ces principes de dépôt n’ont cessé de se développer mais avec des limites que 

Frédéric Saby, par exemple, a évoqué dans son étude historique du Dépôt légal en 

France : « […] l’exhaustivité, qui est une caractéristique théorique du dépôt légal, ne 

saurait être atteinte. […] Un dépôt exhaustif du web est impensable, pour des raisons 

techniques mais aussi pour des raisons de nature (notamment à cause de liens entre 

sites). Mais [avec] la réponse proposée […] : capture d’instantanés du web français, 

complétée par des collectes ciblées. On n’est pas très éloigné, finalement, du mode 

de fonctionnement adopté par les archivistes, qui procèdent par échantillonnage 

[…]. Le résultat n’en est pas moins exploitable par les chercheurs. » (Saby, 2013).  

4-Réflexions en prolongement sur le dialogue entre dépôt et mémoire 

La collecte et conservation de l’édition et de la création fait l’objet de lois et décrets 

qui en définissent les obligations et donnent les objectifs que se donne un état face 

à la mémoire qu’il souhaite retenir voire encadrer. Le dépôt légal, comme on l’a vu a 

rempli un rôle non seulement de dépôt, ce qui met l’accent sur l’acte 

d’enregistrement et de vérification mais aussi d’archive au fil du temps, devenant 

une réserve de savoirs à explorer et exploiter.  

Pourquoi les textes de l'UNESCO ne prennent pas en compte le patrimoine éditorial 

dans le patrimoine culturel immatériel ?  Les priorités de la convention de 2003 sont 

données, comme on l’a vu sur le plan définitionnel, à ce qu’il est convenu d’appeler 

le patrimoine vivant : les traditions orales (contes, mythes, récits) ; les arts du 

spectacle (théâtre, danse, musique) ; les pratiques sociales et rituels (cérémonies, 

fêtes), les connaissances et pratiques concernant la nature (savoir-faire 

traditionnels), les savoir-faire liés à l'artisanat traditionnel (Morisset et Noppen, 

2005 ; ). Parce qu’il est assimilé à des processus de fixation sur des documents, le 
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patrimoine éditorial échappe donc à ce patrimoine vivant et se voit donc arrimé au 

patrimoine matériel à côté des monuments, des sites et des objets. De plus, le 

processus éditorial, quand il est au service de la créativité inédite ou originale, d’une 

œuvre d’art, d’un auteur, tend à se séparer d’un patrimoine vivant plus orienté vers 

les manifestations et pratiques collectives et traditionnelles. Ensuite, dans la droite 

ligne de cette acception liée à la créativité, l’édition est souvent incorporée au monde 

des industries culturelles dont l’UNESCO a pris les dimensions et se préoccupe, 

notamment ces dernières décennies, mais dans d’autres programmes que ceux du 

Patrimoine culturel immatériel.  

Il est vrai qu’entre le rôle déterminant des activités éditoriales pour la préservation 

et la diffusion des savoirs, soit leurs médiations, et les supports de ces médiations 

qui sont de l’ordre du matériel, le patrimoine éditorial, parce qu’il englobe les deux 

ne se retrouve pas complètement ni dans les catégories du patrimoine culturel 

immatériel, ni véritablement dans celle du patrimoine général. Pourtant, le 

programme « Mémoire du Monde » (Memory of the World : 

https://www.unesco.org/fr/memory-world) qui vise à préserver de manière 

virtuelle, par des reproductions, des études, des métadonnées, des commentaires et 

épitextes les informations sur des livres et documents rares, précieux ou importants 

des archives et bibliothèques du Monde, y compris celles des musées et institutions, 

démontrent toute l’attention qui est portée, à travers la diversité des pièces 

concernées, au travail de publication et d’édition. Et ce programme, dans son 

expression numérique, espace de mémoire outillée ou d’outillage intellectuel 

(comme le nommerait Jack Goody) pourrait constituer de lui-même un pan du 

Patrimoine culturel immatériel. 

Le documentaire intitulé Toute la mémoire du Monde réalisé par Alain Resnais en 

1956, où, en exergue, il est dit : : « Parce que leur mémoire est courte les hommes 
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accumulent d’innombrables pense-bête », illustre parfaitement l’intégration d’une 

mémoire éditoriale à une mémoire patrimoniale, en l’occurrence la Bibliothèque 

nationale de France, en fonction des natures particulières de supports conservés, en 

dehors des ouvrages « communs », dans différents cabinets dédiés aux cartes, aux 

estampes et photographies, aux médailles et aux manuscrits. Au vu des différentes 

instances de conservation, et celle du dépôt légal en priorité, il n’y a pas lieu de 

déplorer un manque d’attention à la production éditoriale mais ce qui semble faire 

la force des archives « spécifiques» des éditions, c’est toute la chaîne de conception, 

de choix et de production-publication, y compris maintenant dans sa 

documentation quasi complète en données numériques. 

Ce déplacement du physique au numérique ne peut pas s’effectuer pour tous les cas 

de collections dont les tirages et impressions constituent une part précieuse de leurs 

qualités particulières de livre, de disque vinyle, de CD audio ou de CD ROM mais il 

faut ajouter aussitôt que dans nombre de services publics on a mis en route des 

catégories de fonds patrimoniaux virtuels reprenant les types et la terminologie des 

services consacrés aux documents. Nous pouvions, ainsi dénombrer en 2015 : 

«  Archives ; Bibliothèques ; Centres de documentation ; Laboratoires ; Musées ; 

Institutions audiovisuelles ; Services du patrimoine ». Sont ainsi identifiées un total 

de 3116 collections composant le ‘Patrimoine numérique ‘». (Régimbeau 2015).  

Le souci de conservation et de valorisation qui passe par des accès plus ouverts a 

remis en lumière la nécessité d’une contextualisation des objets, de leurs avatars et 

de tout document : « La plus-value archivistique doit alors se situer dans la 

description non pas de l'objet lui-même, mais de ses interactions avec d'autres 

objets - que celles-ci puissent être conservées dans une politique de conservation 

pérenne ou non - du contexte de production, de collecte et de conservation, 

particulièrement si celui-ci est "invasif" comme c'est le cas actuellement en l'absence 
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d'outils normalisés. » (D’Angio-Barros et al., 2013, p. 96). Pour le sujet qui nous 

préoccupe, on ne peut que souscrire à cette idée d’une mise en relation des 

productions avec le processus de réalisation, de sa genèse, comme on parle de 

génétique textuelle remontant du texte final vers son écriture ; c’est à dire, une 

attention portée au caractère à la fois fragile et pourtant capital de l’environnement 

éditorial.  

5-Un fonds de patience 

L’importance de conserver la matière éditoriale dans sa réalité pratique, praticienne 

et historique a amené certains acteurs à proposer une forme et un lieu particuliers 

au patrimoine de l’édition. En créant avec d’autres, l’Institut Mémoire de l’Edition 

contemporaine (IMEC), Olivier Corpet donnait suite à ses premières recherches et 

sa passion relatives aux revues d’art et de littérature. Il avait déjà fondé l’association 

Ent’Revues, en 1986, et un organe d’études avec La revue des revues. Une 

publication qui a su reprendre et restituer toute l’importance de la revue dans la 

reconnaissance des auteurs et le travail des idées. Dans les textes d’hommages à sa 

vie et à son œuvre rassemblés sur le site Web de l’IMEC, après sa mort survenue en 

2020, on retrouve évoquées les engagements, les contraintes et la ténacité qui ont 

présidé à la création de cet institut dont l’intérêt n’a fait que grandir au fil des années,  

Tout d’abord installé à Paris, en 1989, prolongé en 1996 par une antenne d’activités 

culturelles à l’Abbaye d’Ardenne, en Normandie, près de Caen, l’IMEC a déménagé, 

ses collections, en 2004, dans la même abbaye réhabilitée. André Chabin, rédacteur 

en chef de La Revue des revues rappelle que l’entreprise d’Olivier Corpet s’était 

fortement ancrée dans son attachement aux revues :   « Olivier, homme de revues : 

ils les avaient chroniquées pour Libération, avait dirigé un temps Autogestion, 

présidé à la réédition d’Arguments chez Privat. Les revues étaient sa passion 

première : ‘C’est mon goût immodéré des revues qui m’a donné le goût des archives.’ 
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écrivait celui qui en 1988 allait co-fonder l’Imec. » (André Chabin, 2020). Il rappelle 

aussi son entretien, alors qu’il était en pleine création de la Revue des revues, donné 

au Bulletin des bibliothèques de France où Olivier Corpet défend le genre éditorial 

de la revue avec son « […] travail lent, en profondeur, souterrain, fait d’humilité, de 

patience, d’opiniâtreté. Un travail aux effets non immédiats, un pari sur le temps. 

[…]. (Corpet, 1988). Pierre Leroy, président de l’IMEC, dans son hommage, situe plus 

largement l’importance de cette entreprise en insistant sur la portée de l’Institut dont 

olivier Corpet a fait, « avec son équipe, l’un des tout premiers lieux d’archives 

éditoriales, littéraires et culturelles de France et d’Europe, et l’une des plus brillantes, 

et vivantes, illustrations des bienfaits de la décentralisation, y compris en matière 

culturelle. » 

 (Pierre Leroy, id., ibid..)  

La nécessité de réserver un traitement particulier à des archives d’éditeurs, s’est ainsi 

opérée à partir d’une expérience fermement liée, on le comprend, à l’usage et à la 

défense d’une édition de dimension artisanale mais dont l’importance a permis de 

modéliser une orientation jusque là peu exploitée ou diffusée d’un archivage 

rationnel et opérationnel. L’inscription de cette expérience dans une conception, 

certes archivistique mais aussi patrimoniale de la documentation, a donné 

confiance à des auteurs et éditeurs pour confier leurs archives à ce centre qui peut 

ainsi fonctionner en tant que « mémoire » active de l’histoire de la médiation des 

savoirs. 

Le caractère d’originalité et de nécessité de la fonction éditoriale dans notre rapport 

aux savoirs est un des éléments clairement exprimé dans un numéro spécial de 

Insavivat : Revue algérienne d'anthropologie et de sciences sociales, sur « Les 

archives. Une problématique de patrimonialisation =   التشيييييييي    صيييييييي     – الأرشيييييييي 

 Saddek Benkada y rappelle dans son article : « Un Patrimoine culturel : les .« التراثي
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publications de la Société de Géographie et d’Archéologie d’Oran (1878-1988) » : 

« […] ce patrimoine patiemment accumulé et jalousement conservé pendant plus 

d’un siècle et quart ; est la preuve, si besoin est, de la conscience patrimoniale qui 

existe encore chez une frange assez importante de l’élite intellectuelle locale ; qui 

considère à juste raison que le fonds documentaire dans son ensemble de la Société 

(ouvrages, revues, publications de la Société, archives, cartes et plans ), constituent 

plus qu’un patrimoine ; sinon, une véritable mémoire culturelle, une inépuisable 

mine d’informations et un outil de recherche incontournable sur l’état des 

connaissances acquises sur le Maghreb en général et l’Algérie en particulier  ; et ce, 

dans divers domaines : histoire, archéologie, ethnographie, dialectologie, sciences 

de la nature etc... » 

6-Réflexions et conclusions 

La notion de patrimoine immatériel a ceci de trompeur qu’elle semble se référer à 

un « ciel des idées » qui infuserait dans l’esprit des humains sans concrétisation 

particulière. Or, à rebours de cette représentation, le patrimoine immatériel est 

précisément incarné dans des actes, des mots, des processus et des rituels qui 

intéressent l’immatérialité par leur portée civilisationnelle et non par leur absence 

physique, organique ou concrète. Une chanson, une danse, un repas, une recette, un 

savoir-faire artisanal ou technique ont ceci d’immatériel qu’ils traversent des 

situations et des siècles en conservant un noyau de référence constant dans les actes 

sociaux. L’Unesco, dans son texte programmatique l’exprime en ces termes : 

« L’importance du patrimoine culturel immatériel ne réside pas tant dans la 

manifestation culturelle elle-même que dans la richesse des connaissances et du 

savoir-faire qu’il transmet d’une génération à une autre. » L’immatérialité du 

patrimoine se rapporte comme le précise encore l’Unesco dans sa définition à des 

domaines comme les « jeux et sports traditionnels », les « traditions culinaires », l’« 
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élevage », les « pèlerinages » ou les « lieux de mémoire ». (UNESCO, 2023). On est 

donc renvoyé à la nécessité toute pratique de les connaître et de les comprendre par 

leurs médiums et leurs médias. Tel pèlerinage se comprendra ainsi par les parcours, 

la vie et le vécu des pèlerins, les symboles religieux, les monuments, les implications 

littéraires et artistiques à travers les récits, les lieux mêmes, les films, formant ce 

qu’on rassemble sous le terme de sources et ressources documentaires. 

Même si les concepts de mémoire collective, mémoire sociale, mémoire historique 

et mémoire patrimoniale ont tendance à se recouper, cette proximité ne gagne pas 

cependant à se confondre en une seule entité dominante vis à vis des autres. La 

mémoire sociale a par exemple d’autres implications de conservation et de 

communication que la mémoire historique, en se matérialisant, par exemple, dans 

ce qu’on nomme « musées de sociétés » tandis que la mémoire historique se 

manifeste en tous lieux et supports d’une nation, du manuel d’histoire de classe 

élémentaire aux célébrations de faits historiques de libération et de changements de 

régimes. Des lieux tels que les monuments nationaux font partie de ces mémoires : 

cités historiques, châteaux , édifices religieux sont inscrits dans cette mémoire non 

sans intéresser, il va de soi, un point de vue social sur leur valeur ou construction, 

mais pas au sens premier de mémoire sociale.  

La mémoire de l’édition constitue-t-elle une mémoire sociale ou collective ? Les 

théoriciens de la mémoire collective dont Maurice Halbwachs ont apporté une 

réflexion sans cesse ré-interrogée à propos du sens de « mémoire collective » 

(Halbwachs, 1977). Est-on réellement en mesure de décréter si une mémoire 

partagée telle que celle d’une somme de livres et de connaissances est collective. Les 

savoirs de l’école, de la religion, des corporations, des milieux professionnels divers 

n’ont pas tous accès au panthéon du collectif tout en restant partagés par des 

groupes plus ou moins larges. Si l’on peut dire que tel artiste ou tel auteur fait partie 
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de la mémoire collective, est-ce en raison des échos médiatiques ou de sa création ? 

Quelle que soit la restriction que l’on apportera à la définition de «  mémoire 

collective », peut-être limitée à la seule mémoire interne d’un groupe générationnel 

donné, et l’extension en symétrie d’une mémoire sociale étendu à l’ensemble des 

individus partageant une vie en société, on sera amené avec le cas de la mémoire 

éditoriale à entretenir les deux cadres observés. Il est, par exemple, intéressant de 

noter que pour un sociologue, actuellement : « Les médias de masse constituent 

aujourd’hui une importante « institution du sens » à l’échelle planétaire et 

remplissent une fonction de mémoire sociale. » (Orianne, 2018). 

En dehors des productions elles-mêmes des éditeurs, il faut aussi prendre en compte 

leurs archives d’organisations, d’entreprises et d’associations et parfois familiales. 

Même si le patrimoine des éditeurs est certainement préservé de multiples manières 

par les archives privées, les archives nationales, les archives départementales en 

France ou celles des Wilayas en Algérie, par les institutions diverses (tribunaux, 

chambres de commerce, etc.), des actions associatives aidées ou relayées par des 

actions institutionnelles, il demeure que le silence observé par les textes sur une 

reconnaissance directe et fondée d’un patrimoine éditorial considéré comme un 

patrimoine documentaire dans le patrimoine immatériel pose certaines questions 

sur le partage, à notre avis improductif, entre patrimoine et archives. On pourrait 

même ajouter qu’il est artificiel de séparer à ce point ce qui fait l’identité et 

l’architecture de la mémoire. 
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 الحوار والتوترات بين الذاكرة ووسائل الإعلام :تراث النشر
 عبد الإله عبد القادر 

 ريجيمبو جيرارد

 : لصخالمست

النشاط التحريري والإنتاج واقً ا خاصًا لأثر الذاكرة: م ت ً ا وص تً ا ومرئً ا يشك  

ورقمً ا. إنه يتتبع أفكارنا وإيماءاتنا، وه  جزء أنثرو  ل جي يص ب إعادة إنتاجه إلا من خلال 

؟ وترتبط هذه القض   في ال اقع 
ً
ال سائط ووسائ  الإعلام. وك   نحتفظ بذكراه ونج له تراثا

التراث الثقافي غير المادي دون أن تك ن مدرج  ف ه. وه  م ض ع ت ترات تدع  إلى  بمسأل 

 ”الت تر”ت ض ح الت ل ق وفق م نى ثلاثي لي

 عدم وض ح الت افق النظري وال ملي بين ما يشك  التراث المادي وغير المادي؛ -

 الت ارث؛ممارس  المراقب  والتخزين التي لا تمث  بالضرورة ممارس  تخزين تضمن  -

تضيييييييارط الشيييييييروط التي قد تح ا إششييييييياء  اكرة النشييييييير مع الإيداع القان شي. ت فر  ال   -

الإيداع القان شي في الجزائر الفرصييييييي  لمراج   الت ام  مع الإيداع على المسيييييييت ل ال  ني من قب  

 .الجزائر والأسئل  الجديدة   ل تحديد التراث

ظائفها في الحفاظ على ال سيييييييييييييائط ووسيييييييييييييائ  ومع  لك، ف ما يت لق بالح ار الناتج عن و 

الإعلام، فإن الإيداع القان شي والمحف ظات والم تبات وب ض المؤسييييييييييييسييييييييييييات الأخرل تحافظ على 

شييييييييييييييكيي  من أشييييييييييييييكييال الييذاكرة المت لقيي  بييالتراث. يتا دمج هييذه المهييام من خلال إجراءات تراب  يي  

 ترات والح ار، من الضييييروري محددة أو إجراءات أخرل لصييييالر  كرل الإصييييدار. وب  دًا عن الت

الدراسييييي  والتف ير في مكان النشييييير المنتشييييير والمسيييييتمر باعتباره مظهرًا محددًا للتراث الثقافي غير 

 المادي.

 التراث، التراث المادي/غير المادي، الذاكرة، النشر الكلمات المفتاحية:
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 مقدمة

بالإشارة إلى ف رة الت ترات في عن اننا، فإننا شستخدم مص لحًا، من نا   ، غالبًا ما 

يستخدم مؤخرًا في بلاغ  الشؤون الجاري  والأبحاث لتأه  ، أو  تى تل   ، مص لحات 

"التناقض" أو "الم ارض "، والتي من نا    أخرل، يم ن أن يختل  الم نى اعتمادًا على ما إ ا 

في مقال علمي أو صحفي. وفي الصحاف ، يتا استخدامه لت ص   بدايات صراع كان يستخدم 

أو م ق  مت تر لا يتا  له ب د، ول ن يم ن استخدامه أيضًا لدلالته على التش يق لر ط 

القراءة. إن ت ريفنا للكلم  لن يأخذ ت ري  الصحاف  ب  س ضع نفسه في الجانب ال لمي من 

  ض عنا:خلال الا تفاظ بم نى ثلاثي لم

 عدم وض ح الت افق النظري وال ملي بين ما يشك  التراث المادي وغير المادي؛ -

ممارسات مراقب  الم ب عات والحفاظ عليها والتي لا تمث  بالضرورة ممارسات تخزين تضمن  -

 وضع التراث؛

ض ه تضارط الشروط التي قد تح ا إششاء  اكرة النشر، من نا   ، الأثر الإداري الذي يقت -

(، ومن نا    أخرل ، 1556قان ن الإيداع القان شي الفرشس ي والمستمر منذ فراشس ا الأول )

تصم ا من ق التراث والخدمات الل جست   المنظم    ل المنش رات. إن  ال  الإيداع القان شي 

وت ب قه في الجزائر ستت ح لنا الفرص  لمراج   الت ام  مع الإيداع على المست ل ال  ني 

 لمسائ  الجديدة المت لق  بتحديد الأص ل.وا

شهدت الا تفال بال  م  2024أكت  ر  17فرضيتنا التي تجري في وضع  الي م ين منذ 

(، تنضا إلى دراساتنا 2024الدولي الأول للتراث الثقافي غير المادي بمبادرة من ال  شسك  )

 وممارساتنا في وسا   الم رف  والتراث )التدريس والبحث 

. هناك PCIقض   النشر لا تزال ب  دة إلى  د كبير عن القضايا ال الم   التي ت ر ها 

ف رة  -خ ران، على وجه الخص ص، ينشأان من هذا: خ ر س ء تقدير دعا الذاكرة ال ام  

وشس ان مساهمات  ب    -( 2014اللامادي  التي تخلق "اض رابًا" على  د ت بير ك ارا ب رت ل ت  )

قل ات والأما. ومع  لك، فإننا سنضع  دودًا لهذه الملا ظ  من خلال تسل ط الض ء لثقاف  الأ

على  قائق وإمكانات الح ارات القائم  بين فئات التراث المختلف . ستستند مساهمتنا إلى 
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التف ير النقدي لمشكل  ظاهرة التراث غير المادي المنس   جزئً ا، والتي تحجبها ممارس  

 ستهان  بها جزئً ا بسبب التم ين الذي يثق كثيرًا في  اكرة ال تب.المحف ظات ويتا الا 

افق والمسافة بين المادي و"غير المادي" -1  التو

إ دل النقاط الرئيس   المت لق  ب ب    ششر الأرش   هي  ق ق  أثر الذاكرة الخاص  

نها منق ش  على به. م ت   ، ص ت  ، مرئ  ، رقم  ، فهي تنضا على الف ر إلى  ال  ال سائط لأ

الدعامات و التالي ت جه شروط  فظها والتي بدورها تشروط الحفاظ على الذاكرة. إنه يتتبع 

أفكارنا وإيماءاتنا وكلماتنا على ال سائط المت  رة والانتقال  ، والتي تك ن أ  انًا سري   الزوال 

والذي يص ب إعادة  س اء كانت تناظري  أو رقم  . واجه الجزء الأنثرو  ل جي من سل كنا،

إنتاجه إلا من خلال الت ل ا والتدريب، بما في  لك ال لام الشفهي والتقل د والتلقين، نق   

تح ل رئيس  ، خاص  عندما فقدت الشفه   قدرتها على الانتقال في ثقاف  الأجداد. كانت 

ك ج دي ال مل     يل  وجم ت م اق  متناقض  للغاي . وقد درس عالا الأنثرو  ل ج ا جا

 من الشفه   لتح ي  القصص الشفه   إلى 
ً
الأدوات الف ري  التي رافقت وسا   الذاكرة بدءا

(. وقد سلط بحثه الض ء على قدرات سلسل  الذاكرة البشري  1979قصص م ت    )غ دي، 

من خلال إلقاء الض ء على الإمكان ات الهائل  لإضفاء ال ابع الرسمي على هذه الذاكرة نفسها، 

س ما من خلال التنظ ا الجدولي أو المدرج للب انات. ومن قص  أو وصف  تنتق  من ج   إلى  ولا

ج   إلى قص  أو وصف  م ت   ، يلا ظ ق دي ك    دثت نقل  ن ع   من وجه  نظر النق  

والحفظ، لا س ما في فص  القص  عن مكان أدائها. لخص إي  جانيريت الدروس عندما رول 

تنظير ال تاب : "إن فها أن الصفح  تخلق مسا  ، وأن القائم  تحدد تجر   جاك ج دي في 

أماكن للأش اء، وأن ال اول  ت زع أماكن للأفكار، فإن هذا ي ني وضع إصب نا على عم  إعادة 

 (.97، ص 2011)جانيريت، « ت زيع المسا ات التي ت م  بها أجهزة الإعلام   لنا وداخلنا. 

غير المادي يأخذنا إلى رؤي  أق  تركيزًا على الغرط من إن استخدام مص لحات التراث 

هذه »رؤي  التراث و ده. وصلت عبر آس ا، بحسب كتاط المفاه ا الأساس   ل لا المتا  : 

الف رة، التي ششأت من الدول الآس  ي  )وخاص  ال ابان وك ريا(، مبن   على ف رة أن النق ، لكي 

تدخ  البشري، ومن هنا جاءت ف رة ال نز البشري يك ن ف الا، ي تمد بشك  أساس ي على ال

ا في ممارس  الم س قى والرقصات والأل اط والأ داث 
ً
الحي، "الشخص الذي أصبح أستا 

المسر    وال ق س  ات الق م  الفن   والتاريخ   الاستثنائ   في بلده، على النح  المحدد في 
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(. تت افق هذه الف رة 1993)ال  شسك ، الت ص   بشأن".  ماي  الثقاف  التقل دي  والش ب   

في  1960مع ما  كره الكاتب والإثن ل جي المالي  مادو هامباتي با في خ ابه الذي ألقاه عام 

ال  شسك  لصالر "النصب الشفهي ال ملاق الذي سيتا إنقا ه من الدمار ]...["   ث يستخدم 

ا، دست ر الأدوي  لدينا، علا الص د علا اجتماعنا، تاريخن…[ هذه الص رة لذكريات النار: "] 

وص د الأسماك، زراعتنا، علا الأرصاد الج ي  لدينا، ك  هذا محف ظ في  كريات الرجال، رجال 

يت رض ن للم ت ويم ت ن ك  ي م. بالنسب  لي، أعتبر م ت ك  وا د من هؤلاء التقل ديين بمثاب  

. ولذلك فإن هذا ال عي بالحاج  إلى (1960 رق لذخيرة ثقاف   غير مستغل . ". )همباتي با، 

الحفاظ على التراث  دث في س اق إعادة تأه   م ارف الأجداد التي وصفها أ د أكبر المروجين 

 لها بأنها "نصب تذكاري للحفظ".

إن التضامن الذي  دث بين الأثر والدعا المحم ل وإضفاء ال ابع الرسمي )ال تاب  

( يذكرنا بأن صف  "غير ملم س" المرتب   بي "التراث" لا تص  والل ح والقائم ، على سب   المثال

س ل جزء من  ب  ته ووظ فته. لا شك أنها مهم  وعقدي  ول نها ت  ي فقط تجس دًا 

(. بالف  ، ودون النظر  تى في دعا Bortolotto ،2011اص لا ً ا ل اق ها الأكثر مادي  وت ق دًا )

نق  الشفهي أسئل    ل ال س ل  وال سا  ، على أي الق ائا أو القصص، مث  ق دي، يثير ال

 ال، لأن الشفه   ليست ال   دة المشارك  في إنجازها أو تحق قها. يفترض التقل د الشفهي، 

ا جسديًا أو ماديًا.
ً
 على وجه الخص ص،  ركات و ق س وأعمال وشروط نق  تت لب ت ايش

 الإيداع القانوني كإرث -2

د نم  وسائط الذاك
ّ
رة المحم ل   ضارة الكلم  الم ت   ، ل نه أدل أيضًا إلى  رح لقد ول

مسأل  تراث القص ر والأما ودور ال بادة والمجم عات الخاص  التي لها تراث يم ن نقله. وإ ا 

ظلت م تب  الإس ندري  مثالا رئيس ا لل ص ر القديم  في السعي إلى الحفاظ الشام  على ما كان 

إنه كان لا بد من الانتظار بض   قرون  تى تص  الف رة نفسها، متداولا من   ث ال تاب ، ف

وهي نفسها مست  اة من م تبات الأديرة والأبا رة والجام ات. أو رعاي  آل م ديش ي على سب   

المثال، لا تتجسد في إيداع ما تمت  باعته أو ب  ه في الممل   الفرشس   في عهد فراشسيس الأول. 

، تا إششاء إيداع الم اد الم ب ع  وأمر 1537ديسمبر  28صادر في بم جب مرس م م نبل  ه ال

بائعي ال تب وال اب ين بإرسال أعمالها إلى م تب  الملك. وعلى الرغا من جدل المؤرخين   ل 
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الدوافع الخف   للملك نفسه أو مستشاريه في هذا الف   ف ما يت لق بداف ها ال   د وه  

. إششاء م تب  الملك كم تب  1ي ي م  وفق اهتمام مزدوج: المحس    ، فإن الإيداع القان ش

. المراقب  والس  رة على الأفكار التي دعمتها ال تابات. ثا ت  ر هدف الرقاب  2مرج   ؛ 

والس  رة على النشاط التحريري لبلد ما من خلال الإيداع القان شي مع مرور ال قت. أصبح 

ا للحص ل على تصريح ال باع 
ً
ووس ل  لحماي   ق ق النشر. وه ذا، بالإضاف   الإيداع شر 

إلى أهداف جمع ال ب ات ال  ن   وتجم ع وششر الببل  غراف ا ال  ن  ، قدم لاريف ير، من 

ا أخرل للإيداع القان شي يم ن تلخ صها على النح  التالي: 
ً
( 1خلال دراس  جان ل ن، أهداف

 ال  ن   لل ب ات الإ صائي( المت سط 3ات. ( إثراء الم تب2الحماي  القان ن   ) ق ق النشر(؛ 

(Larivière and Lunn, 2000.) 

ورغا أن تن ع النظا القان ن   ال  ن   يج   من المستح   وضع قان ن نم  جي يم ن 

أن يخدم م ظا البلدان، فقد أصر جان ل ن على أهداف أي قان ن للإيداع القان شي من خلال 

له الأهداف التال  : الهدف  و الأول ي  الحفاظ على مجم ع   ( يجب أن تك ن 1تصن   أهدافه: 

( كهدف ثانٍ، ششر قائم  المراجع ال  ن   في أسرع وقت مم ن. كما 2ال ب ات ال  ن   وإثرائها؛ 

 كر على المست ل المنهجي أو الش لي أن تك ن أهداف هذا القان ن واضح  ومبررة بشرح مفص  

الم ايير الرئيس   التي ين  ي عليها تحديد ال دي   لضمان قدرة  لق متها. يم ن أن تك ن تفاص  

 القان ن على تحق ق أهدافه الحال   أو المستقبل   على النح  التالي:

 . أص  النشر1

 . الاكتمال )أو أن اع المستندات الم ل ط  فظها(2

 . الم دع ن 3

 . منظمات الإيداع4

 . عدد النسخ5

  لبات. الم عد النهائي لتقديا ال6

وللتمسك بالأمرين الأولين، نلا ظ أن أص  النشر له أهم   كبيرة في ت ري  مفه م 

"المجم ع  ال  ن  " أو "ال ب ات ال  ن  ". من المقب ل أن يقتصر الإيداع القان شي على الإنتاج 

ال  ني للم ب عات الم زع  على عام  الناس عبر وسائ  الإعلام المختلف  داخ  الحدود 
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ف   للبلد. إ ا تا تناوله من وجه  نظر القان ن الصارم، فإن قان ن الإيداع القان شي لا الجغرا

يم ن ت ب قه إلا داخ   دود الدول  لأن القان ن ال  ني،  تى ل  كان يم ن أن يلها بلدانًا 

 أخرل، من غير المرجر أن يتا ت ب قه خارج الحدود الإقل م  . أما بالنسب  لأن اع ال ثائق التي

سيتا إيداعها و التالي الحفاظ عليها، نظرا لأنه من المت قع أن تك ن مجم ع  ال ب ات ال  ن   

والببل  غراف ا ال  ن   شامل  قدر الإمكان، ف جب ت س ع التشريع الخاص بالإيداع القان شي 

غراف   ليشم  جم ع فئات ال ب ات. ول نه ي تمد أيضًا على الم ارد المتا   في ال كالات الببل   

 في ك  بلد )المكان، الم ظف ن، وما إلى  لك(.

تختل  أن اع ال ثائق المدرج  في الببل  جراف ات ال  ن    سب دراس  رو رت ط. ه لي 

(Holley, 1998 لإع اء ف رة عن تن ع ال ثائق الخاض   للإيداع القان شي و التالي ،)

 :1998الببل  جراف ات، المدرج  في عام 

 ي م  ▪

 مسلسل  منش رات ▪

 الم ب عات الحك م   الرسم   ▪

 وقائع المؤتمر ▪

 الأدل  ▪

 الم ب عات المت لق  بال  ن الصادرة في الخارج ▪

 الخرائط ▪

 الأ رو ات ▪

 كتيبات ▪

 المق  عات الم س ق   ▪

 التسج لات الص ت   ▪

 المقالات الدوري  ▪

 الم اد الرس م   ▪
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 الأشكال الدق ق  ▪

 الص ر المتحرك  وتسج لات الف دي  ▪

  ترملفات ال مب  ▪

 المنش رات الحك م   الدول   ▪

ففي الجزائر، على سب   المثال، ي  د تاريخ الإيداع القان شي إلى السن ات الأولى من الفترة 

مع قان ن  ري  الصحاف . تا ت  ير  1881وبشك  خاص من عام  1849الاست ماري . من عام 

أصبح  1925فقط منذ عام  هذه الق انين في البداي  بشك  أكبر لأغراض المراقب  والرقاب .

الإيداع القان شي محك م  بنص صه الخاص . دخلت الم تب  ال  ن   بالجزائر ال اصم   يز 

،   ث تلقت منذ  لك الحين جم ع الم ب عات الخاض   لالتزام الإيداع 1956التنف ذ منذ عام 

ا الا تفاظ بنسخ  القان شي: شسخ  وا دة م دع  من قب  الم ب   وأربع شسخ من قب  الناشر. ت

وا دة فقط في مجم عات الجزائر ال اصم ، وتا نق  النسخ الأخرل إلى الم تب  ال  ن   

 62-157الفرشس  . ولتفادي الفراغ القان شي، قررت الإدارة الجزائري  بم جب القان ن عدد 

اريخ إلا ما تجديد جم ع التشري ات الفرشس   الم م ل بها في  لك الت 1962ديسمبر  31المؤرخ في 

ورد فيها من أ كام مخالف  للدول  الجزائري . ثا قرر النظام القضائي الجزائري بم جب الأمر 

 1962ديسمبر  31المؤرخ في  62-157إلغاء القان ن رقا  1973ج يل    5المؤرخ في  29-73رقا 

اريع البارزة و التالي وضع  د لجم ع التشري ات الم روث  عن الا تلال الفرشس ي. ومن بين المش

شر في شك  أمر عام 
ُ
)الجريدة الرسم  (  JORAفي  1996التي تلت  لك، نلا ظ المشروع الذي ش

  ث تا تحديد أهداف الإيداع القان شي ب ض ح، والذي ينسب إل ه نفس الأمر " ابً ا 

ا"، مع ثلاث  أهداف رئيس   هي: 
ً
ي ( جمع و ماي  والحفاظ على الإنتاج الف ري والفن1محافظ

( ج   ال ثائق م ض ع الإيداع القان شي متا   3( ت  ير ببل  غراف ا الجزائر. 2الجزائري. 

 للجمه ر.

 ذاكرة التراث الرقمي-3

كامتداد للقائم  السابق  لأن اع المستندات، والتي  ددت بالف   وسائط ال مب  تر، 

لا ظ أن البحث عن وسائط يجب عل نا إضاف  المستندات الرقم   بتن عها ال بير. يم ننا أن ن

 تجاه 
ً
 ات كفاءة متزايدة في قدرات  اكرتها أدل إلى ت  ر الممارسات والدلالات الأكثر ش  عا
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مص لر "الذاكرة" الذي يستخدم للتراث بقدر ما يستخدم لتأه   قدرات كائناتنا م ظا الأش اء 

ال مب  تر أو الأجهزة الل      ال  م   من   ث ب اقات الذاكرة أو الرقائق أو المفات ح أو أجهزة

أو اله ات  الذك  . ومع ظه ر ت ن ل ج ات الم ل مات الجديدة ك س ل  لنشر وششر الم رف ، 

أصبح من الضروري مراج   التشري ات المت لق  بالإيداع القان شي. المنش رات الإل ترون   

 يم ن أن تك ن:

 ال تب والمجلات وغيرها؛الم ادل الإل تروشي للم ب عات التقل دي  مث   ▪

 ق اعد الب انات التفاعل  ، و ال  الببل  غراف ات، والص ر الرقم  ، وما إلى  لك؛ ▪

 إنتاج ال سائط المت ددة: الأل اط على سب   المثال؛ ▪

 البرمج ات والأنظم  المتخصص ؛ ▪

أشكال جديدة لنشر الم ل مات، مث  الخدمات عن ب د، ومجم عات المناقش ، وما إلى  ▪

 . لك

يم ن تحديث المنش ر الإل تروشي بشك  دائا، ومن هنا جاء اسا "النشر الدينام كي"، 

 أو تجم ده: "النشر الثابت".

وقد ششرت ال  شسك  ت ص ات   ل هذا الم ض ع، تلخص نقاط التدخ  والقضايا 

 المت لق  بالمنش رات الإل ترون   ف ما يت لق بالإيداع القان شي. سنحتفظ بست  منها:

 شك  التشريع .1

 . ت ب ق التشري ات الخاص  بالإيداع القان شي للم ب عات الإل ترون  2

 . الن اق3

 . فئات الم ب عات الإل ترون  4

 . الحفظ5

 . الت داد6

 . شك  التشريع1
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وقد اتخذ التشريع الجديد بشأن الإيداع القان شي للم ب عات الإل ترون   ثلاث  أشكال 

 رئيس   هي:

 بالإيداع القان شي لهذا الن ع من الم ب عاتقان ن خاص  ▪

 قان ن  ق المؤل  ▪

 قان ن يح ا في نفس ال قت مؤسس  الإيداع ال  ن  . ▪

وفي هذا الصدد، ت ص ي ال  شسك  بإدراج الأ كام المت لق  بالإيداع القان شي للمنش رات 

 الإل ترون   مع الأ كام التي تح ا ال ثائق الم ب ع .

 الخاص  بالإيداع القان شي للم ب عات الإل ترون  . ت ب ق التشري ات 2

تظ  وظائ  الم تب  ال  ن   في جمع و فظ وششر المجم ع  ال  ن   دون تغ ير ف ما 

من خلال تقرير المف ض    1996يت لق بالنشر الإل تروشي. تا تأك د هذه المشكل  في عام 

 الأورو      ل المستندات الإل ترون  .

 . الن اق3

يشك  ن اق المنش رات الثابت  أي مشاك  لأنه يم ن إدارتها بنفس  ريق  إدارة لا 

المستندات الم ب ع . فالإيداع القان شي للأقراص المدمج ، على سب   المثال، لا يختل  عن 

النم  ج الم ب ع. ت من المشكل  في تقديا المنش رات عبر الإنترنت لأنه قد يحدث أن تساها عدة 

وت زيع هذه المنش رات عبر م اق ها. وعلى هذا النح ، اقترح فريق عم  تابع  دول في إنتاج

 لل  شسك  أن يحدد القان ن الن اق ال  ني للمنش رات الإل ترون  .

 . فئات الم ب عات الإل ترون  4

وأوصت ال  شسك  أيضًا بأن تك ن فئات المنش رات الإل ترون   التي سيتا تقديمها 

اس   قدر الإمكان. وتقترح كذلك أنه س ك ن من الأفض  إدراج م ض ع للإيداع القان شي و 

 من 
ً
م ضع شك وعدم التم يز بين المنش رات الإل ترون   والمنش رات الإل ترون   المستقل  بدلا

استب اده. يقع اخت ار تحديد أن اع الفئات التي تشك  جزءًا من المجم ع  ال  ن   على عاتق 

 مؤسس  الإيداع.

 فظ. الح5
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إن ال ص ل إلى الم ب عات الإل ترون   الم دع  يت لب  تما شروط الحفظ وال سائ  

المتا   لاستغلال هذه الم ب عات. ت ص ي ال  شسك  بإدراج الحق في عم  شسخ من المنش رات 

الم دع  في التشريع. و ما أن  فظ الم ب عات الإل ترون   ق د الت  ير، فإنه ي رح مشاك  فن   

 استها بشك  منفص .ينبغي در 

  صر المصادر الإل ترون   في الببل  جراف ات ال  ن   -6

، ف ما يت لق بإ صاء الم ارد الإل ترون   1998منذ أن تا إ لاق المسر خلال ص   عام 

وكال  ببل  غراف   و ن  ، تبين أن ال ديد من الم ارد  55في الببل  جراف ات ال  ن   من قب  

بالف   في أن تك ن م ض ع الت داد في هذه الببل  جراف ات، مما يؤكد أن  الإل ترون   قد بدأت

 هذه المصادر الإل ترون   تشك  دعا الم ل مات الجديدة جزءًا لا يتجزأ من الإصدارات ال  ن  .

وقد استمرت مبادئ الإيداع هذه في الت  ر ول ن بحدود  كرها فريدريك سابي، على سب   

لا يم ن تحق ق الشم ل  ، وهي “]…[ تاريخ   للإيداع القان شي في فرشسا: المثال، في دراسته ال

إن إششاء مست دع شام  لل يب أمر لا يم ن تص ره، ]…[ خاص   نظري  للإيداع القان شي. 

لأسباط فن   ول ن أيضًا لأسباط  ب     )خاص  بسبب الروابط بين الم اقع(. ول ن ]مع[ الرد 

ات من شب   الإنترنت الفرشس  ، مع است مالها بمجم عات مستهدف . التقاط لق ]…[: المقترح 

نحن لسنا ب  دين جدًا، في نهاي  الم اف، عن  ريق  ال م  التي يتبناها أمناء المحف ظات، الذين 

يتقدم ن عن  ريق أخذ ال  نات ]...[. والنت ج  ليست أق  قابل   للاستخدام من قب  البا ثين. 

 (.2013)سابي، « 

 مواصلة التأملات في الحوار بين الوديعة والذاكرة -4

إن جمع و فظ النشر والإبداع ه  م ض ع ق انين ومراس ا تحدد الالتزامات وتحدد 

الأهداف التي تض ها الدول  للذاكرة التي ترغب في الا تفاظ بها أو  تى الإشراف عليها. كما رأينا، 

يداع، الذي يؤكد على عمل   التسج   والتحقق، أدل الإيداع القان شي دورًا ليس فقط في الإ 

 ول ن أيضًا في الأرش   بمرور ال قت، ل صبح ا ت ا ً ا للم رف  للاست شاف والاستغلال.

لما ا لا تأخذ نص ص ال  شسك  ب ين الاعتبار التراث التحريري في التراث الثقافي غير 

المست ل الت ريفي، لما يسمى عادة  ، كما رأينا على2003المادي؟ ت  ى أول يات اتفاق   عام 

بالتراث الحي: التقال د الشفه   )الحكايات والأسا ير والقصص(؛ الفن ن المسر    )المسرح، 
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الرقص، الم س قى(؛ الممارسات وال ق س الاجتماع   )الا تفالات والمهرجانات(، والم ارف 

ي  المرتب   بالحرف التقل دي  والممارسات المت لق  بال ب    )الم رف  التقل دي (، والدرا

؛ (. ولأنه يتا است  ابه في عمل ات التثب ت على ال ثائق، فإن التراث 2005)م ريسيت ون  ين، 

التحريري يفلت من هذا التراث الحي، و التالي يرتبط بالتراث المادي إلى جانب الآثار والم اقع 

ك ن في خدم  الإبداع الجديد أو الأصلي، والأش اء. علاوة على  لك، فإن عمل   التحرير، عندما ت

 نح  المظاهر 
ً
أو ال م  الفني، أو المؤل ، تم   إلى فص  نفسها عن التراث الحي الأكثر ت جها

 ما يتا 
ً
 مع هذا الم نى المرتبط بالإبداع، غالبا

ً
والممارسات الجماع   والجماع  . ومن ثا، وتماش ا

لتي أخذت منظم  ال  شسك  أب ادها واهتمت بها، لا دمج النشر في عالا الصناعات الثقاف   ا

 س ما في ال ق د الأخيرة، ول ن في برامج أخرل غير برامج التراث الثقافي غير المادي.

صح ح أنه بين الدور الحاسا للأشش   التحريري  لحفظ وششر الم رف ، أي وسا اتها، 

اث التحريري، لأنه يشم  الاثنين، لا ودعا هذه ال سا ات التي هي من النظام المادي، فإن التر 

ي جد بشك  كام  أيضًا. في فئات التراث الثقافي غير المادي، ولا في الحق ق  في فئات التراث ال ام. 

( الذي https://www.unesco.org/fr/memory-worldومع  لك، فإن برنامج " اكرة ال الا" )

اسات والب انات ال صف   والت ل قات يهدف إلى الحفاظ افتراضً ا، من خلال النسخ والدر 

ظهر ال تب وال ثائق من دور المحف ظات 
ُ
والنص ص، على م ل مات نادرة أو ثم ن  أو مهم . ت

والم تبات   ل ال الا، بما في  لك تلك الم ج دة في المتا   والمؤسسات، ك  الاهتمام الم جه، 

تحرير. وهذا البرنامج، بت بيره الرقمي، من خلال تن ع الق ع الم ن  ، لأعمال النشر والنشر. ال

عبارة عن مسا   من الذاكرة المجهزة أو الأدوات الف ري  )كما يسميها جاك ج دي( يم ن أن 

 يشك  في  د  اته جزءًا من التراث الثقافي غير المادي.

، والذي 1956الف لا ال ثائقي ب ن ان "ك   اكرة ال الا" الذي أخرجه آلان رين ه عام 

في مقت   منه: "لأن  اكرتها قصيرة، يجمع الرجال عددًا لا يحص ى من التذكيرات"، ي ضر جاء 

تمامًا دمج الذاكرة التحريري  في التراث. الذاكرة، في هذه الحال  الم تب  ال  ن   الفرشس  ، 

اعتمادًا على ال ب    الخاص  لل سائط المحف ظ ، باستثناء الأعمال "ال ام "، في خزائن 

  مخصص  للخرائط والم ب عات والص ر الف ت غراف   والم دال ات والمخ   ات. في مختلف

ض ء اختلاف سل ات الحفظ، والإيداع القان شي كأول ي ، ليس هناك سبب للأس  على عدم 
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الاهتمام بالإنتاج التحريري، ول ن ما يبدو أنه ق ة المحف ظات "المحددة" لل ب ات، أي 

التصم ا والاخت ار والإنتاج والنشر، بما في  لك الآن وثائقها الكامل   المحف ظات بأكملها سلسل 

 تقريبًا في الب انات الرقم  .

لا يم ن تنف ذ هذا التح ل من المادي  إلى الرقم   لجم ع  الات المجم عات التي تشك  

   أو م ب عاتها وان باعاتها جزءًا ثم نًا من صفاتها الخاص  مث  ال تب أو أس  انات الف ن

الأقراص المضغ    الص ت   أو الأقراص المضغ    ول ن يجب إضاف   لك على الف ر في عدد 

من الجمه ر الخدمات قمنا بإعداد فئات صناديق التراث الافتراض ي باستخدام أن اع 

الأرش  ؛ : “2015ومص لحات الخدمات المخصص  لل ثائق. لقد تم نا من ال د في عام 

”.  ث ق مختبرات المتا  ؛ المؤسسات السم    والبصري ؛ خدمات التراثالم تبات؛ مراكز الت

 (.2015مجم ع  تشك  "التراث الرقمي". )ريج مب   3116و ذلك تا تحديد إجمالي 

إن الاهتمام بالحفظ والتثمين الذي يتضمن المزيد من ال ص ل المفت ح قد سلط الض ء 

الرمزي  وجم ع ال ثائق: "يجب ب د  لك تحديد  على الحاج  إلى وضع الأش اء في س اقها وص رها

 -الق م  المضاف  الأرش ف   ليس في وص  الكائن نفسه، ول ن في تفاعلاته مع أش اء أخرل 

في س اق الإنتاج والجمع  -س اء كان من المم ن الحفاظ عليها في س اس   فظ   يل  الأج  أم لا 

)دانج   « الحال  الً ا في غ اط أدوات م  دة. والحفظ، لا س ما إ ا كان هذا "غزوًا" كما ه  

(. بالنسب  للم ض ع الذي ي نينا، لا يس نا إلا أن نؤيد ف رة 96، ص 2013باروس وآخرون، 

ر ط الإنتاجات ب مل   تحق قها، بنشأتها، إ  نتحدث عن وراث  النص التي ت  د من النص النهائي 

 هش  والحاسم  للبيئ  التحريري .إلى كتابته؛ وهذا ي ني الاهتمام بال ب    ال

 صندوق من الصبر -5

إن أهم   الحفاظ على المادة التحريري  في واق ها ال ملي وال ملي والتاريخي، دف ت ب ض 

 Mémoire deالجهات إلى اقتراح شك  ومكان م  نين لتراث النشر. من خلال إششاء م هد 

l’Edition ( الم اصرIMEC مع الآخرين، تابع أول ف  ه ك ر  ه بحثه الأول وشغفه المت لق )

، وعضً ا 1986في عام  Ent’Revuesبالمجلات الفن   والأدب  . كان قد أسس بالف   جم    

. منش ر است اع أن يست  د ويست  د ك  أهم   المجل  في La revue des revuesدراسً ا مع 

في نص ص الإشادة بح اته وعمله التي تا جم ها على م قع الاعتراف بالمؤلفين وعم  الأفكار. 
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IMEC نجد الالتزامات والق  د والمثابرة التي   مت إششاء هذا الم هد 2020، ب د وفاته في عام ،

 المذك ر، والذي زاد اهتمامه على مر السنين.

 من خلال فرع 1996، وتا ت س  ها في عام 1989أششئت لأول مرة في باريس في عام 

مجم عاتها في  IMECالأشش   الثقاف   في دير آردين، في ن رماندي، بالقرط من كاين، وقد نقلت 

 La Revue desإلى نفس الدير الم اد تأه له. يتذكر أندريه شابين، رئيس تحرير  2004عام 

Revue  أن شرك  أول ف  ه ك ر  ه كانت راسخ  بق ة في ارتبا ه بالمجلات: "أول ف  ه، رج ،

، Autogestion، وكان يدير لفترة من ال قت Libérationجلات: لقد قام ا بمراج تها لصالر الم

ترأس إعادة إصدار الحجج في بريفات. كانت المجلات شغفه الأول: "لقد كان  وقي المفرط 

في  Imecللمجلات ه  الذي أع اشي   مًا للأرش  ". كتب الرج  الذي شارك في تأسيس شرك  

 Revue(. يتذكر أيضًا مقابلته، بينما كان في خضا إششاء 2020أندريه شابين، ). « 1988عام 

des revues الممن    لي ،Bulletin des Bibliothèques de France  ث دافع أول ف  ه ك ر  ه  

عن الن ع التحريري للمراج   من خلال "]...[ ب يء، مت مق، تحت الأرض ال م ، المصن ع من 

(. 1988)ك ر يت، ]…[. ال ناد. عم   و تأثيرات غير ف ري ، رهان على ال قت. الت اضع والصبر و 

، في ت ريمه، يضع أهم   هذا المشروع على ن اق أوسع من خلال التأك د IMECب ير ليروي، رئيس 

مع فريقه، أ د الأماكن الأولى للتحرير والأدبي “على ن اق الم هد الذي أششأه أول ف  ه ك ر  ه، 

أرش فات فرشسا وأورو ا، ووا دة من الرس م الت ض ح   الأكثر روع  و   ي  لف ائد . ”والثقافي

 )ب ير ليروي، المرجع نفسه، المرجع نفسه.(« اللامركزي ، بما في  لك في المسائ  الثقاف  . 

ومن ثا فإن الحاج  إلى ت فير م امل  خاص  لأرش فات الناشرين استندت إلى تجر   

ا و 
ً
ث قًا، كما نفها، باستخدام والدفاع عن  ب    ات ب د  رفي، ول ن أهم تها مرتب   ارتبا 

  تى الآن. الت جه نح  
ً
م نت من وضع نم  ج لنسخ  لا يتا استغلالها أو ششرها إلا قل لا

الأرشف  ال قلان   والتشغ ل  . إن إدراج هذه التجر   في مفه م أرش في بالتأك د ول ن أيضًا في 

ع ى الثق  للمؤلفين والناشرين ل  هدوا بأرش فاتها إلى هذا المركز الذي يم نه تراث الت ث ق، أ

 بالتالي أن يك ن بمثاب  " اكرة" شش   لتاريخ وسا   الم رف .

إن  ابع الأصال  وضرورة ال ظ ف  التحريري  في علاقتنا بالم رف  ه  أ د ال ناصر التي 

ات: المجل  الجزائري  للأنثرو  ل ج ا وال ل م تا الت بير عنها ب ض ح في عدد خاص من إشساف ف
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يتذكر ”. ص     التش    التراثي –الأرش فات. مشكل  التراث = الأرش   “الاجتماع  ،   ل 

-1878تراث ثقافي: منش رات جم    الجغراف ا والآثار ب هران )“الصديق بنقادة في مقالته: 

حفاظ عل ه بغيرة لأكثر من قرن وربع؛ وه  هذا التراث الذي تراكا بصبر وتا ال(”: “]…[ 1988

دل  ، إ ا لزم الأمر، على ال عي التراثي الذي لا يزال م ج دا لدل شريح  كبيرة شسب ا من النخب  

المثقف  المحل  ؛ والتي ترل بحق أن المجم ع  ال ثائق   الكامل  للجم    )أعمال، مجلات، 

أكثر من مجرد تراث؛ و خلاف  لك، فهي  منش رات الجم   ، أرش فات، خرائط وخ ط( تشك 

 اكرة ثقاف    ق ق  ، ومنجا م ل مات لا ينضب، وأداة بحث أساس     ل  ال  الم رف  

الم تسب  في المغرط ال ربي بشك  عام والجزائر بشك  خاص؛ و لك في مجالات مختلف : التاريخ، 

    الخ...."وعلا الآثار، والإثن غراف ا، وعلا اللهجات، وال ل م ال ب  

 تأملات واستنتاجات-6

إن ف رة التراث غير المادي مضلل  لأنه يبدو أنها تشير إلى "سماء الأفكار" التي من شأنها 

أن تتغلغ  في عق ل البشر دون أي تجس د محدد. ومع  لك، وعلى النق ض من هذا التمث  ، 

وال مل ات وال ق س التي تها اللامادي  فإن التراث غير المادي يتجسد بدق  في الأف ال والكلمات 

بن اقها الحضاري وليس بغ ابها المادي أو ال ض ي أو الملم س. إن الأغن  ، أو الرقص ، أو 

ال جب ، أو ال صف ، أو ق    من الم رف  الحرف   أو التقن   هي أم ر غير ملم س  لأنها ت بر 

الأف ال الاجتماع  . وت بّر ال  شسك ،  الم اق  والقرون مع الحفاظ على ج هر مرجعي ثابت في

في نصها البرنامجي، عن  لك بهذه ال بارات: "إن أهم   التراث الثقافي غير المادي لا ت من في 

 إلى آخر. 
ً
ترتبط « المظهر الثقافي نفسه بقدر ما ت من في ثروة الم رف  والدراي  التي ينقلها ج لا

في ت ريفها، بمجالات مث  "الأل اط والرياضات  عدم أهم   التراث، كما تحددها ال  شسك 

(. 2023التقل دي " أو "تقال د ال هي" أو "الترب  " أو "الحج" أو "أماكن من الذاكرة". )ال  شسك ، 

ولذلك ش  د إلى الضرورة ال مل   للغاي  لم رفتها وفهمها من خلال وسائ ها ووسائ  إعلامها. 

ل ر لات و  اة وتجارط الحجاج والرم ز الدين   والآثار وه ذا سيتا فها مث  هذا الحج من خلا

والمضامين الأدب   والفن   من خلال القصص والأماكن نفسها والأفلام التي تشك  ما نجم ه 

 تحت مص لر المصادر والمصادر ال ثائق  .
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رة و تى ل  كانت مفاه ا الذاكرة الجماع   والذاكرة الاجتماع   والذاكرة التاريخ   والذاك

التراث   تم   إلى التداخ ، فإن هذا التقارط لا يستف د من الاندماج في ك ان وا د مه من 

بالنسب  للآخرين. فالذاكرة الاجتماع  ، على سب   المثال، لها آثار  فظ وت اص  أخرل غير 

الذاكرة التاريخ  ، و لك من خلال التجسد، على سب   المثال، في ما شسم ه "متا   المجتمع" 

بينما تتجلى الذاكرة التاريخ   في جم ع الأماكن ووسائ  الإعلام التاب   للأم ، من تاريخ المدرس  

الابتدائ   كتاط مدرس ي للا تفالات بالأ داث التاريخ   للتحرير وتغ يرات النظام. أماكن مث  

ين   مدرج  في الم الا ال  ن   هي جزء من هذه الذكريات: المدن التاريخ   والقلاع والمباشي الد

هذه الذاكرة ولا تخل  من الاهتمام، وغني عن الق ل، وجه  نظر اجتماع     ل ق متها أو بنائها، 

 ول ن ليس بالم نى الأساس ي لي الذاكرة الاجتماع  .

ه  تشك   اكرة النشر  اكرة اجتماع   أم جماع  ؟ لقد قام منظرو الذاكرة الجماع  ، 

باستمرار )هالبفاخس، ” الذاكرة الجماع  “بإعادة فحص م نى بما في  لك م ريس هالب اكس، 

(. ه  نحن قادرون  قًا على تقرير ما إ ا كانت الذاكرة المشترك ، مث   اكرة مجم ع ال تب 1977

والم رف ، جماع  ؟ إن الم رف  المت لق  بالمدرس ، والدين، والشركات، والبيئات المهن   المختلف  

ن   ال ص ل إلى البانث  ن الجماعي في  ين تظ  مشترك  بين مجم عات لا تتمتع جم  ها بإمكا

كبيرة إلى  د ما. إ ا أم ننا الق ل إن فنانًا أو مؤلفًا م  نًا ه  جزء من الذاكرة الجماع  ، فه  

  لك بسبب التغ    الإعلام   أم بسبب إبداعه؟

ذي ر ما يقتصر فقط مهما كان الق د الذي نض ه في ت ري  "الذاكرة الجماع  "، وال

على الذاكرة الداخل   لمجم ع  أج ال م  ن ، والامتداد المتماث  للذاكرة الاجتماع   الممتدة إلى 

جم ع الأفراد الذين يتشارك ن الح اة في المجتمع، فس ف نك ن كذلك أدت  ال  الذاكرة 

ى سب   المثال، أن نلا ظ التحريري  إلى الحفاظ على الإ ارين الملا ظين. من المثير للاهتمام، عل

أنه بالنسب  ل الا الاجتماع  الً ا: "تشك  وسائ  الإعلام ال  م "مؤسس  للم نى" مهم  على 

 (.2018)أوريان، « ن اق ك كبي وتؤدي وظ ف  الذاكرة الاجتماع  . 

و صرف النظر عن إنتاجات الناشرين الخاص ، يجب أيضًا أن تؤخذ في الاعتبار 

 م   والتجاري  والجم    وأ  انًا ال ائل  .  تى ل  تا بالتأك د الحفاظ على أرش فاتها التنظ

تراث الناشرين ب رق مت ددة من خلال الأرش فات الخاص ، أو الأرش فات ال  ن  ، أو 
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أرش فات المقا  ات في فرشسا أو تلك التاب   لل لايات في الجزائر، أو من خلال مؤسسات 

ارة، إلخ(، فإن الجم  ات ساعدت أو نقلت من خلال الإجراءات مختلف  )المحاكا، غرف التج

المؤسس  ، يبقى أن الصمت الذي تلتزم به النص ص بشأن الاعتراف المباشر والأساس ي بالتراث 

التحريري الذي ي تبر تراثا وثائق ا في التراث غير المادي يثير ب ض الأسئل    ل التقاسا، غير 

والأرش  . ب  يم ننا أن نض   أنه من المص نع أن نفص  في هذه  المثمر في رأينا، بين التراث

 المر ل  بين ما يشك  اله ي  و ن   الذاكرة.
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